
Ci ur^ge, je n’hésite pas à croire 
qu’il a parcouru le territoire dans 
lequel chassaient les gens de Vlro- 
quet et d'Ochateguin, par consé- 
q rent qu’il a dû descendre la rivière 
Rideau et voir le site actuel de 
notre capitale. Libre à qui veut 
de mettre la chose en doute, mais 
c’était là la tournée annuelle de ces

lient house
ran small

------------de------------

OTONS!

D’autres propositions vous seront 
presentees, pirmi lesquelles d^s 
projets de loi pour les fins suivan­
tes : Pourvoir à un meilleur mode 
de procédure pour la poursuite des 
réclamations contre la Couronne ; 
réglementer les caisses d’épargnes 
des Postes dans lu Colombie An 
glaise et les Territoires du Nord- 
Ouest ; rendre plus expiditive l'é 
mission des patentes pour les terres 
des Sauvages ; la réglementation 
des droits de la Couronne sur les 
fonds riverains du Canada ; l’éta 
blissèment d’une f rme expérimen 
taie et la modification de l’acte con 
cernant l'immigration chinoise.
MM de la Chambre des Communes,
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GOUVERTURE DU PARLEMENT
5Aujourd'hui,à trois heure# s'est 

ouverte la quatrième ses,mu du 
cinquiè ne parlement du Canada.

Son Excellence le marquis de 
Lausdowne, gouverneur général, 
entouré d’un brillant état major et 
escorté par les Dragons de la Prin 
cesse Louise sous le commande 
ment du capitaine Gourdeau, s’est 
rendu à la chambre du Sénat, où 
l’élite de la société d’Ottawa était 
réunie.

Les Gardes à-Pied, sous le corn 
mandement du colonel Ross, fai­
saient la garde d’honneur aux édi­
fices du Parlement, et le salut vice- 
royal fut tiré par la Batterie de 
Campagne.

Voici le discours d’ouverture 
de Son Excellence aux m mbres 
des deux chambres 
Honorables messieurs du Sé:.at,

Mil delà Chambre des Communes, 
en mi

l
sauvages.

Au comraenc-ment de l’été de 
1611, Champlain étant revenu de 
France avec Savignon, ce jeune 
sauvage que lui avait confié Iro 
quel Vannée precedente, se rendit à 
Montréal et y attendit quelques 
jours. Savignon, impatient de re 
voir ses gens, partit en canot au 
devant d'eux, mais ne put se ren 
dre au delà du lac des Deux-Mou ta- 

Voilà ne que raconte Chain-
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1
1Les états du dernier exercice 

financier vous seront présentés et 
vous verrez que l’évaluation d~s 
recettes a été pleinement, réalisé * ; 
mais je regrette d’ajouter que. le 
soulèvement dans le Nord Ou^-st, a 
largement accru les dépenses du

LJ5

E
)( JS PLUS f)K-------H Sgués.

plain. C’était donc par l'Ottawa 
que devait revenir la bande partie 
en 1610 par le haut Saint-Laurent ? 
Eu ce cas, elle avait dû passer par

§pays.
Le budget de l’exercice prochain 

L a et" ÎOOO PIECESo 1;vous sera aussi présenta 
prépare dans un esprit d’économie 
et en tenant compte des exigences 
du service public.

3 Sont offertes en ^ ente.Zla rivière Rideau, roqte souvent 
mentionnée comme étant celie que 
suivaient les Sauvage»

Ecoutons encore Champlain : 
“ Le 13 juin, deux cents sauviges 
Charioquoi» (Huions) avec les ca­
pitaines üchateguin, Yroquet et 
Tregouaroti fière dejnotre sauvage 
amenèrent mon garçon... qui avait 
fort bien appris leur langue... Qua­
tre d’entre eux m’assurèrent qu’ils 
avaient vu une mer fort é'oignée 
de leur pays.”

11 ne dit pas par quelle voie ils 
étaient desvendus. D’après la carte 
de 1613, Charioquet est placé vers 
Prescott. La mer qu’ils avaient 
vue était peut-être l’un des grands 
lacs.

Honorables MM. du Sénat,
MM. de la Chambre des Communes,

Je vous recommande d’étudier, 
avec le plus grand soin, e s diver­
ses quest! ns et les autres sujets 
qui pourront se présenter à votre 
attention, et j’ai la femie confianc 
que le résultat de vus délibérations, 
sous la bénédiction d- Dieu, cou 
tribuera à l’avancement et à la 
prospérité du Canada.

Voyez nos Prix oui varient

3 a 9 CENTS LA VERGE.
C’est un plaisir pour moi, 

vratit cette session, d’avoir à vou- 
Miciter de la moisson assez abon 
dante de l’année dernière et de la 
prospérité t du progrès réel du 
pays.

La paix et l'ordre ont été rétablis, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 
et continuent à y régner depuis la 
répression de l'insurrection. A la 
suite de troubles aussi sérieux, on 

naturellement s’attendre à ce

CHAMB^S A LOUtR Cotons Gris, Cotons Rlancs, C ito is a oreillsrs! 
Toiles pour les draps de lit, Toiles p ,ur autres 
fournitures de lit, Serviettes et ■, etc-

Ceux qui auraie t I esoin d une exçe’- 
lente chambre garnie ne saumie t s’a­
dresser a meill ure en-eigne q 
A.exanilre Lhar ebois, 29, rue Notas, 
Ottawa. La raai-on renlmne un magni­
fique et vaste s Ion ei on y fourn t au.-si 
la p n ion au gré des i catiir-s. Le 
• ondiiion du oY’T Font t ù -futiles, et 
toute h famill - de M. Chart* bois se com- 
po o d’un tinf nt de H ans

e fiiez M.

mx DE LEMAN DURANT LE ÎI01SLES ALGONQUINS
1603-1613 n n i) m,'

ipeut
qu’il y ait de l’inquiétude et quel 
que appréhension de nouveaux dé 
tordres, et il est du devoir de mon 
gouvernemeiv de prendre les me­
sures de préca lion qui assurent, 
aux habitants actuels de ces con­
trées et à ceux qui ont l’intention 
d’y aller s’étabur, une protection 
efficace contre ces troubles.

Je vous félicite chaleureusement 
de l’achèvement du chemin de fer 
du Pacifique Canadien et de Tas­

sera livré à

m Les Libéraiix-Coiistrvateiirs )iLa traite de l’été de 1610 eut lieu 
sur la grande ile du lac St Pierre, 
appelée St Ignace. Champlain men­
tionne que les Algonquins s'y trou 
valent, sans dire s’ils étaient de 
Tile des ATumetles ou d’ailleurs, 
mais les lignes qui suivent mon­
trent que les gens de l’lroqu“t y 
étaient.

“ J'avais un jeune garçon, dit-il, 
qui avait déjà hiverné deux ans à 
Québec, lequel avait désir d’aller 
avec les Algoumequins pour ap­
prendre la langue. Pontgravé et 
moi avisâmes que s’il en avait 
envie que ce serait mieux fait de 
l’envoyer là qu’ailleurs, pour savoir 
quel était leur pays, voir le grand 
.lac, remarquer les rivières, quels 
peuples Ly habitent ; ensemble 
découvrir les mines et choses les 
plus rares de ces lieux et peuples, 
afin qu’à sou retour nous pussions 
être informés de la vérité. Nous 
lui demandâmes s’il l’avait agréa­
ble : car de l’y forcer ce n’était 

volonté, mais aussitôt la de­
mande faite, il accepta le voyage 
très volontiers.”

Le chef Iroquet et quelques-uns 
de ces Sauvages., eurent des hésita­
tions ; ils dirent que s’il arrvait 
malheur au jeune Français, il 
pourrait en résulter des chicanes 
regrettables, etc,—enfin ou s’enten­
dit. Un jeune sauvage resta avec 
Champlain, et le Français par it 
avec Iroquet et sa bande. “ Iis s’en 
allèrent donc du côté du grand saut 
de la riviè e de Canada," ajoute 
Champlain, ce qui s gmfie claire­
ment le saui St Louis.

Le grand lac dont parle Cham­
plain, c’est l’Ontario.

Ainsi, ce jeune homme (que je 
crois être Etienne Brulé), ne re­
monta pas l’Ottawa, mais plutôt le 
Saint Laurent, jusqu’à E ng-Un, 
Comme il passa près d’uue année 
chez les sauvages toujours errants 
qu’il accompagnait avec tant de

Il IJ 'I1

66 «fc 6S Jtcue SSt isles"des Voleurs—Acte des 
franchises.

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

Bientôt après, le sieur Bouyer, 
l’un des traiteurs, confie à la bande 
d’Iroquet un jeune homme pour 
aher dans leur pays hiverner avec 
eux, à quatre-vingts lieues du saut 
Saint Louis, toujours d’après le 
récit de Champlain. 11 est probable 
qu’il ne s’agit pas de l’Ottawa mais 
du lac Ontario, cô'é ouest.

Je remarque que,cette année 1611, 
des traiteurs montant à Montréal, 
étaient accompagnés de “quelques 
SauvagesAlgoumequins,qui étaient 
/enus de Tadoussac.” Ne confon­
dons pas ces Algonquins avec ceux 
qui venaient du haut Canada faire 
la traite au saut Saint-Louis.

Le 12 juillet, dit Champlain, ar 
riva au saut Saint-Louis la seconde 
bande d’Algonquins. Le 15, une troi- 
me bande.Sur la demande de ces der 
niers Sauvages, ajoute Champlain, 
‘•je leur promis de leur donner un 
jeune garçon, dout iis furent fort 
contents. Quand il prifeongé de moi 
pour aller avec eux, je lui baillai 
un mémoire fort particulier des

IFF.M
Pour quelqu s jours seulsnunt,Toutes personnes du sexe masculin 

Agées de 21 ans, sujettes hritan iques par 
naissance ou naturalisation, et pos-è >ant 
quelqu’u .e des qua ificalio is suivantes :

t. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3 10.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $29 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $3011 par année ou de *6 par semaine 
île ses gages, dé *o t commerce, de a pro­
fession ou de placements faits en Canada.

1

■>entvll<‘H noires, 
l>e crème»

Rentoile* hriineN, 
ffeniellot veilleur ente, 

Dentelle de IrtiilaÉMÉe, 
Dente le |»erâet'H.

surance donnée qu’il 
la circulation, d’un océan \ l'autre, 
au mois de juin prochain, pour le 
service quotidien des voyageurs et 
des marchandises. Cette grande 
œuvre, si importante et pour l’Em­
pire et pour le Canada, ne peut 
manquer d’augmenter le commerce 
entre l,a Colombie Anglaise et les 
autres provinces, d’assurer et de 
hâter le dévelopuement du Mani­
toba et du Nord Ouest, et d’accroîtrê'' 
grandement la prospérité de tout 
le pays.

Dans le cas où les négociations, 
entre le gouvernement de Sa Ma 
jestê et celui des Etats-Unis, pour 
la nomination d’une commi 
mixte qui devra régler ce qu’on 

d’appeler ‘k La question 
des pêcheries,” et étudier les mei 
leurs moyens de développer notre 
commerce international, n’abouti 
raient pas à un résultat satisfaisant, 
il vous sera demandé de pourvoir à 
la protection des pêcheries dans nos 
eaux, par une organisation plus 
effective de notre police maritime.

Les projets de loi, qui vous ont 
été soumis, à la dernière session, 
relativement à la refonte de Statuts 
et à l’introduction d’un mode de 
transfert plus simple et plus écotio 
inique de la propriété foncière 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 

seront présentés de nouveau 
les étudier et en faire l'objet

Chance - Sans 
Pareille !un loyer de

Pour un jeune homme qui 
«lenire euîreprendre le 25 |:o ir mit au-dessous des 

prix ordinaires.

Marchandées d’Hivsr ven­
du, s sans réserve

COMMERCE
4. Toute n- r.-onne qui est le fils, le beau 

fils, le petit-fils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $009 
et plus.

D’EPICERIES
Tous ceux qui sont favorables au parti 

Libéral-Conservateur et dont le nota n’est 
enc-re sur les list s électorales mai­

gre qu'ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-d**saus, sont priés d’en­
voyer immédiatement leurs nom et pré­
noms, adresse, la na ure de leur qualifica­
tion ù l'un dys messi urs dont suit la

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
Wellington, ou R. S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QU xRTIE < WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES— Thomas 
Birkeu, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sus>ex.

QU xRflEH OTTAWA —Wm McEveli, 
ru*- de l'bgl.se, on Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. 0 Connor, resident de l’as ocia- 
tion Lib*-raie-Co servatree.

J. W. McRae, Association Ltbérale-Con- 
servatrice des Jaunes Gens, 

l'hos. Stewart, Associ uiun L.bêrn'• Cm- 
servalrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar MiDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
m-ssieuis. on puuara ob enir toutes les 
inf rmatioiis dés.rées et des formules im­
primées.

Que chaque c nse-vateur n'oublie pas 
de se faire porte sur ta hsle électorale 
avant la tin de février.

Qu’on ne l'ouulie pas I Qu’on ne l’ou­
blie pas I

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.Poste de Ire Classe WOODCOCK,
No. 39 nie Sharks

DIPHTIIEIliXE

8810 n
Epiceries nouvelles et maga­

sin «les mieux assortis.est convenu

S’adresser an biirean du 
“CANADA” pour plus am­
ples informations.

ma

choses qu’il devait observer étant 
parmi eux ” Ils partirent le 18.

Ce garçon pouvait bien être Ni 
colas un Vignau. Je trois qu’il 
remonta l’Ottawa et que la bande 
qui Vamenail était de Vit des Allu­
mettes

ANTI-DIPEIITIIEKIHIUKDlic A. McDonald. Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de y orge 

Rien n'est meilleur pour guérir la con­
somption ou h su première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LE8 ARTICLES DES

MOIS MOELLE!
NOELBénjamin Sulte 

iA swvre)
LA DIPHTUKRIE VAI\ClJE.rvous 

pour
île voue açlion législative. 
Statuts de la dernière se-sion se 
trouvent inclus dans le premier 
de ces projets.

11 vous sera aussi demandé d’exa­
miner atleruivement s’il est à pro­
pos d’amelior r l’organisation judi­
ciaire qui existe dans les Territoi

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient binn de profiter des 

; bas prix pour les fêtes du Jo :r de l’An.
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, vn a trouve un reine* * 
de qui n'a jamais failli. L’exjtérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai 
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

L :» SUCCESSION IMI'OR TANTE

Maison de Modes Parisienne
5*1 HUE SUSSEX,

Quatrième porte ëe ,a rue York.
2 octobre 1885

Deux ouvriers fondeurs de Loti- 
dres, les frère# Blylhe, viennent 
d’entnmer de. poursuite# devant 
les tribunaux de Californie, pour 
oDtenir la succession du million­
naire Thos B ythe, décédé dans c t 
Etat, et dont ils se prêt- ndent les 
Sis. La succession Blythe, qui 
s’élève à plus de cinq millions, est 
déjà réclamée par plus de 200 oer- 
sonnes éparpillées aux Etats Unis, 
en Australie et eu Angleterre.

la
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.res.
elée sur 
a loi re-

Votre attention sera app 
l’opportunité de modifier L 
lative au bureau de l’Imprimeur 
de la Reine et d'améliorer 1e systè­
me actuel des impressions du gou­
vernement et du parlement

A LOUER Paix : 60 cts. la bouteille. E a vente chee 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
FXZEA K A1 j A HI E,

71 Rue Bolton, Ottaw

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathca-t Possession immediate.

our i formations s’adresser au No. 92, 
rue Catkcart. juillieLS 4
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Pour six Luoîd. 

Pour quatre m

Avi» .le Naiseanoe, Mariai» *’u 
Djoàs..........................

Pour le» annonce» 6 longe
condition» spéciale».

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIEN*1.041Pour l'année.
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a-Français
il, Re York
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MUSICALE
acrobate,

9 Roy
énérale, prêtera

aadien-français

sera exécuté par 
:jui, comme tou- 
empressement à

Richard, 
lautUler, 
i liaise,
II al he,

ru,
l#,

toutes les sièges 
le .. .. 25 cts. 
............. 15 cts.

,M0UR
Import ateur

ENCADREMENT
HOIKS,

iande et anglaise)
Anglais, Fran- 
uauds,
de Peintures, 

et de canevas
iux.
H SONT VEN- 
4 TANT LA 
.E MOIS.

AU PRIX DES 
URES.
une visite,

oins de

ix marchands les 
res, miroirs, cane- 
)utes les plus ré- 
iommerce de pein- 
fal et Toronto. 
RMOUR, 
i rue Nns-ex.

ROYAL
F. H. GILMOÏTH 

!.. HOWARD

MENCANI

FEVRIER,
grand drame

Lirke !
ille fois au Théâtre 
New-York.

DI et SAMEDI.
Portes ouvertes 

deau à 2.30 
, 20, 30 et 50 cts.
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les Ottawa.
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